
Les vacances 
de Zola à Royan 

Grâce à son éditeur Georges Charpentier, Emile Zola 

découvre Royan en 1886 et s'intègre très vite 

à "la colonie parisienne .. qui fréquente la cité balnéaire 
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L
'étude fou illée des séjours d'Emile Zola à 
Roya n, par Monique Chart ier, permet 
aujourd'hui d' en savoir plus sur le rôle déci­

sif que jouèrent pour l'écrivain ces vacances charen­

taises, dans les domaines littéraire, am ical el même 

amoureux. Son éditeur parisien Georges Charpentier 

(1846- 1905), init ié à celle provi nce maritime par un 

ami saintongeais, le voyageur ct amateur d'an Théo­

dore Durct ( 1838-1927), Y avait rait constru ire en 1886 
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une belle demeure, Le Paradou', où il passera ses va­

cancesjusqu' en 1893. La vi lla devint vite un pôle de 

la convivialité estivale régionale, et nombre d'amis 

et d'auteurs " maison " y rurent invités. Depuis 1872, 

Charpentier éditait Zola, et bien sOr celui-ci rut éga­

lement convié pour profiter de la villégiature. 

Royan est déjà une station à la mode: tes premiers 

baigneurs sont anivés vers 1820, le premier casino date 

de 1843, le succès balnéaire de Pontaillac s'est affi rmé 

sous le Second Empire, la Belle Epoque va sc charger 

d'y attirer entre 100 000 et 200 000 visiteurs. AutOUf 

des années 1880, écrit Victor Bi llaud, «IOliie ulle so­

ciété de choix, où le.ç nOll/bi/ilis SOIlt nombreuses, fil 

dès lors éleclÎolI de séjOl/r dans ce coin bélli • ... 

C'est en septembre 1886 que l'auteur des Rougon­

Macquart rait le che min de Médan , sa maison d'été 

des bords de Seine, à Royan (désormais relié à Paris 



par train direct), pour s'installer deux semaines chez 

ses am is - mais dans leur villa de location, La Guade­

loupe, l'autre n'étant pas encore achevée. Sa fille 

Denise racontera que .. le pays lui l'lUi tellement qu'il 

IJrojeta d'y revenir l'année suivallle» (Emile Zola 

rl/conté l'tir sa f ille , De ni se Le Blond-Zo la, 

Flasquelle, p. 154). De fait, un an plus tard, alors que 

La Terre vient de paraître, Zola loue pour cinq semai­

nes le Chalet Albert, une villa proche du Paradou, où 

les Charpentier sont désomlais installés. Et le couple 

récidive de la fin aoOt au début d'octobre 1888, après 

que l'écrivain a achevé d'écrire Le Rêve. louant cette 

fois Les Œillets - une maison voisine du Paradoll, 

qu i appartient à un journaliste et romancie r 

montpelliérain, Frédéric Rouquette. Au total, trois 

séjours de vraies vacances. entre plage de Saint-Pa­

lais, pêche en mer, casi no, bombance, cure d' huîtres 

et de vin blanc - et amour, puisque parmi les trois 

domestiques accompagnant le couple en 1888, la lin­

gère Jeanne Rozerol va sédui re Zola ... 

La première arrivée de Zola est d'emblée saluée comme 

un événement par la Gautte des bains de Iller lie Royan 

sur l'Océan du 12 septembre 1886. Victor BillllUd, 

poète et journaliste ( 1852-1936) qui la dirige, est alors 

un notable des lieux, venu en 1876 de Saint-Jean­

d'Angé ly installer son imprimerie et participer à la 

vaste opération de séduction et de communication 

menée alors par le maire, Frédéric Garnier (édi le de 

187 1 à 1905). L'homme à la barbe épaisse - «bras 

llroit djl maire», indique son contemporain l'écrivain 

Pierre Ardou in1 -, magnat de la presse locale que 

d'aucuns surnomment «.Billaud-Ies-bains», se donne 

et se démène beaucoup, défendant à la fo is sa région et 

la littérature, pour accueillir au mieux cc qu ' il baptise 

«la colollie parisienlle». Au demeurant, certaines fes ­

tivités locales rayonnent dans la presse nationale: Le 

Figaro par exemple en septembre 1888, lorsque Char­

pentier célèbre avec faste les fiançailles de sa fille. 

Durant ces séjours, il faut dire, les Charpentier sont 

entourés d 'amis des lettres ct des arts. Le fils du pro­

priétaire des Œillets, devenu l'excellent écrivai n-voya­

geur Louis-Frédéric Rouquette, s'en souviendra : .. 011 
a quitté Royall dans des voifllres pil1oresqlles, mon 

père, le bon Coppée à face consulaire, Zola que la 

politique n'égare pas encore, Charpemier aux mous· 

faches de CfO(/llemiraille, Victor Billaud, Christ indo­

lent, le doux André Lemoyne, poète exquis que les 

manuels littéraires ont oublié ... Il Y a aussi de belles 

dames ... Je les revois aujourd'hui, attifées selon les 

modes de ce temps. Manches étroites, j upes à volams, 

pllniersfleuris en tête, elles fOIll tourner des ombrelles 

ma tOI1S vifs qui meUent des ombres violetles sur leurs 

visages. » (L' Ile d'enfer, Ferenczi, 1925, p. 17) Il aurait 

pu ajouter, durant les séjours mêmes de Zola, l' artiste­

graveur Fernand Desmoulin, le financier mécè ne 

Enrico Cernuschi, le naturaliste Henry Céard, le jeune 

leuréAbel Hemlant, Alphonse el Jul ia Daudet, ou l'écri­

vain bordelais Aurélien Scholl. 

Prumi les "régionaux de l'étape", outre Théodore Duret 

et André Lemoyne (de Saint-Jeun·d'Angély) - mais 

Pierre Loti n'y figure pasl_, Victor Billaud, auteur aussi 

de guides annuels destinés dès 1888 aux touristes, 

occupe donc la place centrale. Il s'en souv iendra: 

.. Emile Zola, qui appréciait l'huître de Marennes en­

tre toutes, fllt avec 1I0US, par IIne journée lie septembre 

ensoleillée, l'organisme/Ir d'une expédition sur les 

parcs. On n'avait pas d'alltomobiles à cetle époque, 

et deux gral/ds breacks tmmportèrem les excursion­

nistes à la Grève-à-Duret, près d 'Arvert. L'lIrt et la 

/iuérature semblaient, ce matin-là, avoir élu domicile 

sllr les bords de la Seudre» (Royan et ses environ.t, 

1899, pp. 290·292) - cette excursion inspirera à Abel 

Hennant sa nouvelle Quand les femmes sont parties. 

Deux lettres inédites adressées par Bil1aud à Zola4 gar­

dent le souvenir de ces agapes. 

Royan, le 4 octobre 1886 
Cher Maître, 

J'espère que Madame Zola ne souffre plllr, et je vou.)' 

prie d'agréer tous llellx mon meilleur sOllvenir. 

J'lIi el/le plaisir de VO/IS adresser hier 1111 pllllier qui 

a (/fi vous être remisfranco. Les /witres qu'U contient 

om été prises ail Mont-lle-Loup, si l'ostréiculteur ne 

m'a pas trompé, c'est-d-dire dans l'un de nos parcs 

marennais le plus voisin de la mer. La saiso/l n'esl 

pas assez avancée pour qu'elles aiem sllffisammem 

verdi, mais lellr provenance est IJresqlle une garantie 

de leur saveur. - A vous d'en jllger. 

Veuillez. je vous prie, Madame el VOliS, agréer tous 

mes respects et tolite mOIl amitié, en me permettant 

d'espérer avoir quelque jour UII peu de la vôtre, 

ViClo r Billaud 
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[31 mars 1887/ 

Cher Maître, 

Je suppose que vous êtes réinstallé à Médan, el je 

viens de vous y adres.5er un panier de nos Marennes 

- qui persistent à ne poilll vouloir verdir celle année. 

Peut·êlre aurai-je le plaisir de VOliS serrer la main 

vers le quinze avril. 

lei, 1I0US attendons la famille Charpentier, annoncée 

pour la fin de cette semaine. 

Je VOI/S prie de bien vOl/lo;r présenter mes hommages 

à Mal/mile Zolll, el d'agréer J'expression de mon res­

pectllel/x souvenir. 

Viclor 8i11aud 

Ce que le caractère mondain et néanmoins gastrono­

mique de ces lettres ne révèle pas, c'est l'importance 

que Billaud occupe désormais dans la biographie de 

Zola. Certes, Billaud exagèrera ses «années d'illli­

mité avec Zola» (Préface à Royan el la presqu'île 

d'Arvert, par P. Dyvorne, 1934), mais c'est lui qui a 

initié le romancier naturaliste à la photographie -

Zola, trois étés if Royan, par Monique Chartier, 
préface de Colette Becker, éditions Bonne Anse, 
Royan, 2003, 53 p. (05 46 05 23 33) 
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«évéllement d'importance Cllf, de retour à Paris. 

{'écrivain qui connaissait Nadar deviendra lui-même 

photographe., insiste Monique Chartier. En effet, ce 

Zola, auteur boulimique de milliers de clichés que le 

grand public a découvert en 1987 (Exposition Zola 

photographe, au Musée-galerie de la Seita, Paris), a 

puisé là gOÜt et méthode pour la plaque sensible, au 

point d'installer chez lui les laboratoires nécessaires, 

au point d'écrire en 1901 qu' wn ne pel/t prétendre 

avoir vu réellemenl quelque chose avant de ['avoir 

photographié.. On ne connaît toutefois pas les pho­

tos faites à Royan ; cclles qui le montrent étant plu­

tôt de Billaud. 

A la différence de tant d 'évocations fantaisistes, où 

l'on apprend pêle-mêle qu'Emile Zola écrivit Le Rêve 

à Royan, voire qu' il y retrouvait Massenet et Saint­

Saëns, l'élUde scrupuleuse, et bicn illustrée, de 

Monique Chartier nous convie donc à participer à trois 

séjours inattendus ct joyeux, même si - malheureuse­

ment pour la postérité régionale -, celte " résidence 

d'écrivain" n'a pas accouché d' un opus liuéraire ... • 

I.Rélérence à Zola, d'ailleurs, puisque le Paradou est un des lieux 
fOl1sdu roman La Fautede rabbé Mooret(1875) . Cette vila,jadis sise 
à factuel n090 rue Emiie-Zola (bien que rescapée des bombardements 
alliés de janvier 1945, comme 250 autres sur 4 000), n'existe plus, 
scandaleusement rasée une nuit de novembre 1978 ! 
2. MaJsque lefils de Zola, Jacques, prenait pourle maireen personne 
(dans Zola photographe, Denaél, 1979). François·Emiie ZOla nous 
contirma. en 1987: ~Mon père pensait à Ion qu'il était maire de 
Royan ... Armand Lanoux reproduit aussi cette erreur, dans Boojour, 
monsieurZoo(Grasset, 1978). 
3. Absenceapparemmentétonnante, si l'on songe que Billaud parte 
souvent de lui dans sa Gazal/eet que Loti est un ami deCoppée (lequel 
rtgute parmi les privilégiés Invités à son mariage le 20 octobre 1886), 
mais le marin roche/orlals fait partie de l'écurie Calmann-Lévy, et n'a 
pas de sympathie pour le naturalisme. D'ailleurs. il sera élu à 
l'Académie française en 1891 contre Zola 1 
4. Communiquées en avril 1987 pat le Centre d'études sur Zola et le 
naturalisme (Institut des texles et manuscrits modernes du CNRS, 
Paris). 
5. Alexandrine Zola s'était blessée à la Iambe avant de venir, et le mal 
avait empiré durant le séjour. 


